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LA SESSION DE LA LIGUE ARABE 
 
La session de la Ligue arabe qui s’est ouverte sur le territoire libanais (à cause des 
circonstances en Egypte), revêt une importance exceptionnelle parce que la question 
palestinienne est en tête de ses travaux. Les chefs de gouvernements des pays de la Ligue 
conduisent eux-mêmes les délégations et la conjoncture est telle qu’ils vont être amenés à 
prendre des décisions graves, des décisions d’une portée historique. 
 
Le recours à la force va être naturellement envisagé pour la défense de la cause arabe en 
Palestine. Les modalités du recours feront l’objet d’un examen attentif. En fin de compte, il 
faudra que les pays de la Ligue envoient ou se préparent à envoyer des forces armées sur les 
frontières palestiniennes, cependant que la résistance s’organisera de toutes les façons en 
Palestine même. 
 
Si les Sionistes en arrivent à la violence en ce qui touche les Arabes,  si cette véritable guerre 
de religion commence par le fait des Juifs, si les organisations juives tentent un coup de force 
pour occuper les lieux sur lesquels elles préméditent d’établir leur autorité, le Sionisme 
trouvera la force devant lui et la catastrophe, par ses échos et ses incidences dans le Moyen-
Orient et dans le monde, prendra des proportions extrêmes. Si le partage de la Palestine est 
décidé, le malheur viendra lamentablement de l’ONU comme le disait avant-hier avec force 
devant les représentants des Nations le délégué du Pakistan. 
 
On a peine à concevoir que l’ONU assume une telle responsabilité avec ou sans allégresse ; 
on n’imagine pas que l’Assemblée des Nations s’expose froidement à une guerre odieuse sous 
le prétexte fallacieux de distribuer la justice et d’assurer la paix. 
 
Quelle qu’ait été la témérité des engagements pris et des promesses faites, personne au 
demeurant n’avait le pouvoir de disposer brutalement du bien d’autrui et de lier les pays 
arabes sans leur consentement. Cela encore, le délégué du Pakistan, l’a mis en relief 
opportunément (après que la délégation libanaise eut été la première à exposer à Lake Success 
la thèse arabe, avec la détermination et la vigueur que l’on sait). 
 
La Ligue arabe dans sa session actuelle assume une tâche d’une importance décisive. Nous 
attendons d’elle avec la manifestation d’un esprit politique aux larges horizons, la sagesse et 
le courage ensemble. 
	


